
surioli)é le propriétaire ; mais les moque-
ries glissaient sur sonl amour-propre comme
la pluie sur les toits. 'out à son idée, le
reste n'etait pour lui que (lu bruit. Ce fut
en le voyant qui je réfléchis pour la pre-
imièra fois a ce quil y avait <le force dans
une volonté toujours la mleme et toujours
active. Avant cet exemple, je une. savais
pas ce que peut la persévérance (lu plus
faible contr" l'obstacle le plus fort.

Le voi:n de chambrée du bonhomme
Marcotte acheva la leçoh. Celui-ci était
un compagnon serrurier jeune et habile,
mais lui ne travaillait qu'à ses heures, s'a-
musait à discrétion et ne restait jamais dans
un atelier plus d'un mois, de peur d'y être

pris par la mou., comme il le disait. Tout
ce qui le gênait était traité par lui de supers-
t.itions. Pai-lait-on (le la régularité dans le
travail : superstitioi ! de la probité envers
les bourgeois : superstitioni 1 de l'obligeance

pour les camarades : superstition i de ce
qu'on doit aux siens; superstitution! Farou-
mont' déclarait hautement (lue chacun vivait
pour soi et devait regarder les autres hom-
mes comme un gibier excellent à frire
quand on pouvait l'attraper. On riait de
ses idées, mais il courait sur son compte des
bruits qui sentaient la correctionnele, et les
bons ouvriers s'en tenaient avec lui à bon-
jour et à bonsoir.

Pour na part je l'évitais le plus possible,
moins par raison que par répugnance.Aussi,
dès le premier jour, il m'avait appelé la
Rosigr're. (il raillerie (le quelques scrupules

qtue javais laissé voir, et j'avais répondu au
sobriquet en le nommant la ClUonrme, par
allusion Iu bagne, où ses principes me
paraissaient. devoir le conduire. Depuis,
les deux noims nous avaient été conservés
par la chambrée. Bien que Faroumnent eût
paru prendre la chose en riant, il mavait
gardé rancune, et il essaya plusieurs fois de
me chercher querelle, sachant bien que je
n'étais pas de force à lui résister ; mais J'y
mis assez de prudence pour tromper ses!
intentions. Mauricet, témoin d'une de ses'
tentatives, m'encouragea à persister.

-Défie toi de la Cliourme comme du
diable, me dit-il sérieusenieut ; tu sais que
je ne suis pas un enfant et quej'ai tenu tête
à des lurons solides ; mais Meis mieux'
une umaladie de six mois que d'avoir affaire
a celui-là.

Je pensais de imlême : l'intelligence et la
méchanceté (le Farouniont rendaient sa
vigueur véritablement redoutable ; car une

de retourner prochainement au pays ; il
n'attendait pour cela qu'une occasion d'ache-
ver l'acquisition de son petit domaine.

Deux ou trois jours après cetteconfidence,
il rentra plus- tard qu'à l'ordinaire ; une
partie de nos compagnons étaient déjà
couchés ; j'avais veillé pour écrire à
Lonjuuneau ; et j'allais éteindre ma chan-
delle quand j'entendis le bonhomme qui
niontait en chantonnant. Il ouvrit la porte
avec une assurance bruyante qui métonnà.
Contrairement à toutes ses habitudes, il
avait la voix haute, l'oil brillant et le cha-
peau crânement sur l'oreille. Au premier

jegard, je compris que le propriétaire avait
dérogé à sa sobriété habituelle. Le vin le
rendait causeur, et il s'assit.sur le bord de
son lit pour mne raconter sa soirée : il venait
<le quitter le voiturier qui faisait les com-
missions au, pays. .11 -avait appris de lui
que la pièce de terre, longtemps .convoi..
tée et qui devait compléter sagagnerie,était
enfin à vendre ; le notaire n'attçndait que
son argent.

-Vous avez la somme ? demandai-je.
-- Conine tu dis, mon vieux, reprit Mar-

cotte, en baissant la voix et avec ce rire
mystérieux de ceux qui n'en ont pas l'habi-
tude : livres et appoints, tout est prêt.,

Il regarda autour du lit pour s'assurer
que tout le inonde dormait, puis, fourrant
le bras jusqu'à l'épaule dans sa paillasse,
i en retira un sac qu'il nie montra avec une
expression glorieuse.

-Voici la chose, me dit-il ; il y a là un.
bon lopin de terre et de quoi me construire
un chenil.

Il avait déroulé la corde qui serrait la
poche <le toile et plongé la main au dedans
pour toucler les écus ; mais au bruit-de
l'argent, il tressaillit, jeta un regard de
côté, mie fit signe <le ne rien dire et referma
le sac qu'il cacha sous son traversin. Lui-
même fut bientôt au lit et endormi.

J déhb-- -lil
':' ~a iiialu pour en faire autarnt o da s lintention de linquiéter. La

mais, au moment d'éteindre la chandelle ao! daes fu tntigé de -mqt ter Lat
mue retournai vers le lit de 1Farcumnont . le Chiouerme fut oblige de restituer l'argent,

' en répétant quil avait voulu faire une farce:I overnos !serrurier avait le m yeux so cependant il lut sans peine sur toutes lesouverts ! il les referma brusquement sous figures qu'on savait à quoi s'en tenir. Cha-mon rega" rd. le n'' P>ris p autrement cun s'habilla a la hâte et sortit sans luigarde et je nme couchai. - palr u e set peIlle iarler. mi seul affecta de ne point se
Je ne puis dire ce qui troubla mon soin- presser et acheva sa toilette on siffotant

mcii au milieu <le la nuit ; mais je fus niais lorsque je passai devant son lit, il ne
réveillé presque en sursaut. Le clair de lune jeta un regard de froide rage qui me fit
arrivait à travers les fenêtres sans rideaux courir un frisson dans les cheveux. Désor-
et jetait une lueur très-nette de notre côté. mais, j'étais sûr d'avoir un ennemi à mort.

pris est ici !
Un souvenir m'éclaira subitement : je

me retournai vers la CIiourme ; il était le
seul qui eût l'air <le dormir au milieu de ce
tumulte et de ces cris. J'envisageai rapi-
dement ina position. Il n'y avait proba-
blement que moi- qui eût connaissance du
vol ; si je gardais le silenece, l'Auvergnat
perdait la somme laborieusement épargnée
et qui devait réaliser les espérances poursui-
vies pendant quarante années ? Si je parlais,
au contraire, je pouvais forcer la Chiourme
à une restitution, mais je m'exposais à tou-
tes ses vengeances ! Malgré le danger <le
choisi-, ma délibération ne dura pas long-
.temps. J'étendis la main vers l'Auvergnat

.t. . , .
etje le tirai a moi.

-Remettez-vous, père Marcotte,m'écriai-
je ; votre argent n'est point perdu.

-Qu'est-ce que ^tu dis ? s'écria le vieil
ouvrier dont les traits étaient égarés, tu
sais où est le sac! malheureux! est-ce toi qui
l'aurais pris ?

-- Allons, vous êtes fou ! lui dis-je tout
en colère.

-Où est-il alors 1 où est-il ? commença-
t-il à crier en nie regardant.

Je me retournai du côté de Farounuont.

-Voyons, la Chiourme, lui dis-je, cest
assez rire comme ça, faut pas qu'une plai-
santerie donné la jaunisse au prop»•aiire.
Rends-lui vite son argent. -

-Bien qu'il eût toujours les yeux fermnés,sa
figure changea de couleur; ce qui ue prouva
qu'il avait entendu. Marcotte s'était jeté
sur lui comme un chien qui pille et le
secouait en réclanauît ses écus. Faroumont
joua ssez bien l'homme qui se réveille et
demanda ce qu'on lui voulait ; mais les cris

Ide l'Auver-gn;tt le lui apprirent trop vite
pour qu'il eût le temps de préparer un faux
fuyant. J insistai d'ailleurs avec résolution,
en présentant toutefois l'enlèvement <lu
sac comne un mauvais tour joué au père 1
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iière fois que je retrouvais cet air depuis
quinze années ; il m11e sembla que j'étais
redevenu enfant et que j'entendais Made-
leine rajeunie. Dans le fait, bien que la
voix fût feu-me et fraîche, elle rappelait celle
de iail mère ; c'était la même manière de
jeter les sons aux vents avec une gentillesse
un peu triste, comme je l'ai entendu faire
depuis aux bergerettes (le Bourgogne et de
Champagne. Je lm'approchai e la clian-
teuse, qui s'occupait à détacher du linge
blanc des cordes d'un séchoir. Je trouvai
une grande fille de mine avenante, qui ne
regarda en face quand je lui demandai le
chemin <lu bois Riant, et qui se mit à rire.

-- Gage que vous êtes le fils de Made-
leine, me dit-elle.

Je la regardai à mon tour en riant.
Et moi, je parie que vous êtes la jeune

fille que la mère Riviou attendait, répon-

-On vous appelle Pierre-Henri ?
-Et vous Geneviève?

-- Elh bien, voilà comme on se rencontre.
-Et comme on se reconnaît sans s'être

.jamais vu
Nous éclatâmes encore de rire, et les

explications commencèrent.

J'appris que ma mère avait complétement
perdu la vue, mais sans vouloir en convenir.
Genevièr-e me déclara qu'elle était plusvail-
lante que toutes les jeunesses de la maison,
et toujours chantant comme un-pinson.

--C'est elle qui vous a appris le refrain
que vous répétiez tout à l'heure? lui deman-
dai-je.

-Ah ! vous m'avez entendu ? répliqua-
t-elle ; oui, oui, la bonne Madeleine nm'ap-
prend toutes ses vieilles chansons ; elle dit
que ça me servira pour bercer mes enfants
ou ceux des autres.

Tout en causant, elle se hâtait de réunir
son linge. Je l'aidai à en faire un paquet
que je pris sur mon épaule.

-- Eh bien ! voilà-t-il pas que j'ai un ser-
viteur ! dit-elle gaîment.

Et comme je lui disais qu'il était juste au
fils <le rendre ce qu'elle faisait pour la mère,
elle commença à nie parler de Madeleine
avec tant d'amitié que, quand nous arrivâ-
mes au bois Riant, je m'étais déjà déclaré
son obligé au fond du cour.
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